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Soleil perce par moments dès 111/2 heures.
Lo ciel se découvre à 12 1/2 heures jusqu'à
2 1/2 heures.

NIVEAU OC LAC :
Du 19 novemb. .7 heures du m.) : 429 m. 75.

RÉDACTION : 3, Temple-Neuf , 3
Les lettres non affranchi es

anonymes ne sont pas acceptées.

On s'abonne à toute époque.

BUREAUX : 3, Teiple-M, 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.

Extrait de la Feuille officielle

— Le président du tribunal du Val-
de-Travers convoque les créanciers de
la masse en faillite de dame Mathilde-
Augustine Barbezat née Joannin , veuve
de Barbezat , Louis-Auguste, cabaretière,
domiciliée aux Verrières, pour le lundi
17 décembre 1888, à 2 heures du soir,
à l'hôtel de ville de Môtiers, pour rece-
voir les comptes du syndic , assister à la
répartition de l'actif de la masse et aux
opérations de la clôture de cette faillite.

— Faillite du citoyen Robert, Jules-
Henri , épicier, époux de Julia-Adèle née
Henry, domicilié à la Chaux-de-Fonds.
Inscriptions au greffe du tribunal civil , à
la Chaux-de - Fonds, j usqu'au mardi
18 décembre 1888, à 2 heures du soir.
Liquidation des inscriptions devant le
tribunal de la faillite, qui siégera à l'hôtel
de ville de la Chaux-de-Fonds, le mer-
credi 19 décembre 1888, dès les 9 heures
du matin.

— Par ju gement du 26 octobre 1888,
le tribunal cantonal a homologué le con-
cordat obtenu de ses créanciers par le
citoyen Lienhardt, Samuel , agriculteur ,
aux Planchettes. Ensuite de ce jugement,
le tribunal civil du district de la Chaux-
de-Fonds a, par sentence du 12 novem-
bre 1888, révoqué le ju gement déclaratif
de faillite du 19 juin 1888, du dit Lien-
hardt , Samuel, et l'a réintégré dans tous
les droits que la faillite lui avait fait
perdre.

— Par ju gement en date du 27 octo-
bre 1888, le tribunal cantonal a confirmé
le jugement rendu le 7 septembre 1888,
par la j ustice de paix du cercle d'Au-
vernier , libérant Colin , Edouard-Cons-
tant , ffeu Jean - Daniel , précédemment
originaire de Corcelles et Cormondrêche,
actuellement suj et irlandais, domicilié à
Dublin , de la curatelle qui lui avait été
imposée par jugement en date du 18 août
1884.

— Par ju gement en date du 7 novem-
bre 1888, le tribunal cantonal a confirmé
le j ugement rendu le 5 octobre 1888, par
la j ustice de paix du cercle du Locle,
siégeant comme autorité tutélaire , et pro-
nonçant l'interdiction de Jaccard , Jules-
Salomon, ffeu Pierre ¦ Salomon et de
Cécile-Philipp ine née Robert , né le 3 no-
vembre 1865, originaire de Sainte-Croix
(Vaud), domicilié au Locle.

IMMEU BLES A VENDRE
Ensuite d'une surenchère faite confor-

mément à l'article 836 du code de pro-
cédure civile, sur lo prix des immeubles
ci-après désignés , expropriés au citoyen
Niederhauser, Henri, domicilié à
à Crostand , rière Rochefort, le juge de
paix du cercle d'Auvernier a fixé une
nouvelle et dernière séance d'enchères
au vendredi 30 novembre 1888, à 10 h.
du matin , dans la suile de j ustice, à Au-
vernier.

Désignation des immeubles :
1° Cadastre de Colombier.

Article 620, folio 53, n° 9. Sous-le-
Villaret , vigne de 812 mètres.

Article 623, folio 54, n* 25. Sous-le-
Villaret, vigne de 692 mètres.

La mise à prix sera axée à l'audience
à la moitié de la valeur des immeubles.

Donné pour trois insertions dans la
Feuille d 'Avis de Neuchàtel.

Lignières, le 11 octobre 1888.

Le greff ier de paix,
C.-L. BONJOUR , notaire.

A N N O N C E S  DE VENTE

2oO bouteilles fédérales pro-
pres, à vendre, Gibraltar 17.

TOUS LES JOURS

CIVET DE LIÈVRE
Au magasin de comestibles

Charles SEIBfET
rue des Epancheurs n* 8.

Boreline, soulagement immédiate
du rhume de cerveau, 75 cent, la boîte ;

Remède contre les cors aux
pieds, durillons, verrues, etc., 75 cent,
le flacon ;

Pommade contre les crevasses
et engelures, 40 et 60 cent, le pot,

à la pharmacie .FLEISCHMANN.

Caviar russe,
Harengs tournés,
Harengs salés hollandais,
Harengs salés français,
Harengs fumés,
Morue d'Islande,

Au magasin de comestibles
Charles §EINET

rue des Ep ancheurs n* 8

Le Oimenf universel
incolore de PlllSS-Stauffer , pour recoller
et rejoindre ensemble toute esp èce d'ob-
j ets cassés, se trouve en flacons à
65 cent., chez M. A. Zimmermann, dro-
guerie, Neuchàtel.

BARBEY & CE
LAINES A BRODER j

et pour ouvrages de fantaisie.

Ternanx ou Zéphir.
CaNtor. Perse. f»oltelin.

Alpaga. Mohair.

L- -F. LAMBELET IT (T
17, Faubourg de l'Hôpital , 17

à NEUCHATEL

Houille et Coke pour chauffage
domestique,

Houille purgé de menu St 6-Elisabeth .
Houille grosse braisette lavée.
Houille morceaux de Saarbruck.
Anthracite.
Briquettes de lignite.
Briquettes perforées.
Petit coke lavé de Blanzy.

Prompte livraison à domicile.

Réduction de prix pour livraisons de
1000 kilos et au-dessus.

Les briquettes perforées sont fabri-
quées avec, du charbon anthracite ; elles
ne contiennent que 6 % de cendre et con-
viennent particulièrement aux personnes
qui brûlent du bois, pour en mettre sur
leurs feux .

Téléphone.

VA CHERINS
de la vallée de Joux , en vente chez A.
HOCHAT, aux Charbonnières.

(H. 3809 Y.)

Avis el recommandation
Le soussigné annonce aux agriculteurs,

vachers et fromagers, qu 'il est pourvu de
tout le matériel de campagne pour l'été ;
ainsi que ustensiles pour le beurre , avec
cercles en fer ou larges cercles en bois ;
brandes à lait , ronds à lait, ronds à
crème, seilles à faire trancher, melchters
à crème.

Tous ces ustensiles sont en fin bois de
montagne exempt de nœuds.

Les commandes seront exécutées
promptement. Bolle marchandise garan-
tie solide.

Ch. BRECHTBTTHL
à Steffisburg, près Thoune.

BOIS SEC BÛCHÉ
rendu entassé au bûcher

au stère 19 cercles de 50 cm.dejdiamètre.
Foyard à fr. 17»— le stère.
Sapin à fr. 13»— »
Réduction de 2 fr. par 4 stères pour

bois bûché sans mise en cercles. Les
dispositions sont prises pour ne plus
manquer de bois sec.

Coke, houille lavée et autre, anthracite,
briquettes de lignite , houille de forge,
charbon de foyard et cubes de car-
bone, article nouveau, très commode
pour repassage, n'occasionnant pas de
maux de tête et durant beaucoup plus
longtemps que le charbon.

Matériaux de construction

Chapellerie & Pelleterie

RUE DE L'HOPITAL
(sous l'hôtel du Faucon)

Assortiment comp let d'articles pour la
saison d'hiver. Chapeaux de feutre et
de soie, formes nouvelles, en qualités
fines et ordinaires.

Grande variété de casquettes et
bonnets pour messieurs et enfants.

Très grand choix de fourrures,
manchons, boas, bonnets, gants fourrés.

Prix très modérés.
A vendre, chez Ulrich Schumacher,

maison Benoit , à Corcelles, un beau choix
de tuteurs d'arbres et de rosiers,
de 1 mètre 50 à 3 mètres 60 (soit de
5 à 12 pieds) de longueur , à prix modé-
rés.

pP  ̂CIDRE
A vendre une grande quantité

de cidre de p oires, doux et en |
fermentation , à f r .  12 Thecto- 5
litre, pris en gare, Lucerne.

Aloïs BUHOLZER,
Babelegghof , Kriens (Lucerne) .

BIJOUTERIE I rv
HORLOGERIE \ 

Ancienne Ma,son [
ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cie.

Beau clou dans tons les genres Fondée en 1SS3

J±. J O B I N
Successeur

Maison dn Grand Hôtel du Lac
NEUCHATEL

DIPLOMES D'HONNEUR
à testai le»

EXP08ITION6
Paris, Tmu Jt 1
Amsterdam J^  ̂ |
Anvers >^* 1

^  ̂ _f^r .tourniez
NI <Ŝ  

eu tons
 ̂ ta Épiciers

é (Mlseers

Prix : le 1/2 Wlo 1*40
Ê̂mBBsaÊmÊÊÊÊÊOÊÊÊBi

A NEDCHATEL se trouve chez MM.
Ch. Borle , épicerie, Faub. du Lac i;l H. Ga-
cond , épiceri e, rue du Seyon ; J. Glukher-
Gaberel , confis., Faub. deTHÔpital 7 bis;
2.-A. Gaberel,conflserie ,Temple-Neuf[î6:
E.Morthier , épicerie, rue[de!_ 'Hôp ital 15;
J. Panier ,épicerie, rue duJSeyon ; Porret-
Souyer, épicerie , rue de l'Hôpital 3|;
Quinche , épicerie , rue Saint-Maurice 10 ;
flessoulavy, épicerie , Faub. ce l'Hôp ital ;
Ch. Seinet, comestibles, r. d. Epancheurs.

_2_tr^__3__iaEQ*i^___nr«nnnB««______Ma__N______a_

t f L A  VÉRITABLE EAU DENTIFRICE
^

BOTOT
est seule approuvée

PAn

L'ACADÉMIE DE MÉDECINE DE PARIS
5a sup ériorité sur les autres dentifrices

est donc bien affirmée par une aussi sérieuse
recommandation. 

POUDRE DE BOTOT
Dentifrice au Quinquina !

Eociaer laENTREPOT : &gnatw» Jfj J *  r .
229 , rne Saint-Honoré *'QwXff îf f f ê l 2 >

\ PARIS & _̂_____ *̂ 5̂  ̂/
^^

Francs â Etranger .•Chulisprincip.Commerçants Xf

D _ P  I 11DI? rue de l'Hôpital
. LL/ilt lEi NEUCHATEL

SBBBi Articles d'hiver

PH CHEMISES
«C3jyo| sur mesure
H y ÊÊSz'J/ M e* confectionnées
H II Grand assortiment de
É ; ' II CRA VATES

i lll en tous genres

I I * m Ganterie spéciale
j H j :|II pour messieurs

S j , WÊ Spencers — Guêtres
K j/all Caleçons, Cami-
Sl\ h l î m  soles , Chemi-
f k  Vau Jr/ "*1B 8es en flanelle, Bas

¦ÉjiiSF*î aBjfl 
et 

Chaussettes en
13 _M_________ \W soie, laine et coton.

A vendre 4 poteaux pour étendanges
de lessives. S'adresser Faubourg de l'Hô-
pital 62.

A vendre le journal Le Voleur,
années 1868, 1869 et 1870. Adresse :
Magasin de musique , rue'Purry|2.
-¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦--«¦¦¦¦¦IIIIIIIIIII m ¦¦—n n m

Article 210, folio 52, n» 39. A Cey lard,
vigne de 468 mètres.

2° Cadastre d!Auvernier.

Article 598, folio 36, n° 27. Les Ra-
vines-Dessous, vigne de 1780 mètres.

3° Cadastre de Corcelles et Cormondrêche.

Article 1332, folio 18, n" 9. La |Cha-
pelle, vigne de 494 mètres.

Ces immeubles seront vendus sur la
mise à prix résultant de la surenchère,
ainsi qu 'il suit :
Le premier immeuble à fr. 275.— l'ouv r.
Le second à » 225.50 »
Les suivants à > 222.20 >

Les conditions de vente seront lues
avant les enchères.

Donné pour trois insertions dans la
Feuille d'avis de Neuchâlel.

Auvernier, le 6 novembre 1888.

Le greff ier de paix,
M. BEAUJON.

VENTE D'IMMEUBLES
Ensuite d'un j ugement du Tribunal

civil de Neuchàtel, en date du 3 août
1888, prononçant l'expropriation des im-
meubles ci-après désignés , appartenant
aux époux Junod, Louiw-Constant,
et Louise née Maurer, cultivateurs,
à Lignières, il sera procédé par le Juge
de paix du cercle de Lignières, qui sié-
gera à la Salle de Justice dà ce lieu , le
lundi 3 décembre 1888, dès les 1 heure
après midi , à la vente aux enchères des
dits immeubles, savoir :

A. Cadastre de Lignières.
Article 285. Plan des Dointes, champ

de 5076 mètres.
» 286. Plan des Dointes, champ

de 2592 mètres.
> 53. A Lignières, au vil lage,

bâtiment et place de 193 m.
Subdivisions :

A Lignières, au village, bâtiment et
place de 193 mètres.

Article 283. Sur la Vy d'Enty, champ
de 1620 mètres.

_> 284. Haut de Forel, champ
de 2349 mètres.

> 55. Champs Fouché, champ
de 2286 mètres.

» 56. Premier, champ de 2088 m.
» 57. Sur le Louvre, champ de

2014 mètres.
a. ,K__ :„ ;_, :_ .n _, .UUUUI . IDIUUO .

Sur le Louvre, champ de 2014 mètres.
Article 58. Devant le Bois des Sassels,

champ de 1323 mètres.
> 59. La Fottelée , champ de

5157 mètres.
» 61. Devant le Bieux, champ

de 4455 mètres.
» 62. A. la Clef, champ de 2511 m.
> 1105. Les Collonges, champ de

3456 mètres.
> 1114. La Pointe , champ de

1179 mètres.
» 1119. Sur le Rein, champ de

1809 mètres.
» 1126. La Sauge , champ de

4662 mètres.
> 994. A Lignières, au village, bâ-

timent, place et ja rdin de
239 mètres.

> 999. Esserts aux Loups, champ
de 2727 mètres.

» 1001. La Fottelée, champ de
1557 mètres.

» 1002. Au Croc, champ de 1314 m.
» 1005. Fosseron , > de 1926 m.
» 1271. Devant le Rochoyer, champ

de 2088 mètres.
» 1275. Sagnetf , ch8mp de2043m.
> 1034. Haut de Forel, champ de

1962 mètres.
î 458. La Fottelée, champ de

3114 mètres.
> 466. Champ des Faunes, champ

de 2340 mètres.
> 1656. La Fottelée, champ de

1116 mètres.



BEAU CHOIX
DE

COURONNES DE FER
AU MAGASIN

TT. 1VICOLET
1, faubourg de l'Hôpital, 1.

POTAGERS ÉCONOMIQUES
iw avec ou sans

BIElfpfek grille, y compris

 ̂ y 7-'. yA  'ous 'es acces"

lll______M^|S_3|BHÉ 
so

> ros °t unecou-
IjH WK ¦iiipBI leuse, depuis 100
^y^|ffl j|gg}ÎS__Ë______l francs

:Chez J. LACK - MŒSCHLER
FABRICANT

au Port d'Hauterive , près Saint-Biaise.
Dépôt chez M. A. BAUERMEISTER ,

maître-ferblantier, rue St-Maurice 13,
Neuchàtel.

Echange contre des potagers usagés.

PIANOS
Plusieurs bons pianos d'occasion , k

vendre ou à louer , à prix très modérés,
au magasin de

MUSIQUE & INSTRUMENTS
Place du Gymnase.

Se recommande,
G. LUTZ FILS.

I 

RHABILLAGES D'HORLOGERIE
ET DE BIJOUTERIE

Vente de montres et de réveils

Au magasin PIAGET
RUE DU CHATEAU

37 Metoii île ia Feaille d'avis de fieucMiel

Par RHODA BROUGHTON

TRADUIT DE L'ANGLAIS

Par M™ O. DU PARQUET

Sarah, décontenancée, voit qu 'il n'est
pas question de plaisanter avec le beau-
frère récalcitrant , et Bélinda, dont il vient
de réclamer les services, se lève lente-
ment, en montrant aussi peu d'empresse-
ment que possible. Tandis qu'elle tient
cette robe qu'elle va lui poser sur les
épaules, leurs regards se portent involon-
tairement vers une glace en face d'eux.

Bélinda est en robe do soirée, décolle-
tée, pour la première fois depuis son ma-
riage en l'honneur du duc et de la fête
que lui prépare Oxbridge. Sur son cou et
ses épaules, la lumière du gaz jette des
reflets satinés. Une légère guirlande de
primevères de la saison est mêlée à ses
beaux cheveux. La colère a fait monter
à ses joues un éclat inaccoutumé et, vue
dans ce miroir, elle offre la p lus magnifi-

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas de traité avec M. Calmann-Lévy, éditeur, à
Paris.

que représentation de la fraîcheur et de
la jeunesse, comme contraste avec cette
tigure insignifiante et parcheminée.

Ils sont les derniers arrivés, obligés de
suivre la file do tous les véhicules exhi-
bés par les habitants d'Oxbrid ge pour la
circonstance.

Ils gravissent enfin le perron du collège
de Sainte-Ursule, orné de plates-bandes
de mousse qui ont encore la fraîcheur et
l'odeur des forêts et dans lesquelles sont
piquées des fleurs des champs. Ils pas-
sent auprès du svelte pilier qui soutient
seul la voûte de la première salle en dé-
ployant à son sommet ses élégantes feuil-
les de palmiers et pénètrent dans le vaste
hall où. Elisabeth Tudor assista un jou r
à une représentation des masques ou in-
termèdes si fort à la mode de son temps,
et où l'un des fils d'une moderne souve-
raine écoute avec une patience admirable
le discours qui a remplacé les Masques
des siècles passés.

Malgré la foule, la pièce est si vaste,
qu'il n'y a pas encombrement et que l'on
y resp ire à l'aise.

— Présente-moi à tout le monde, en
me donnant des renseignements sur cha-
cun , afin que je puisse savoir ce que je
dois dire, demande, à sa sœur, Sarah vi-
vement excitée à la vue de ces groupes
déjeunes gens en robes noires, le bonnet
mou sous le bras, et de professeurs en
manches de velours, etc.

— Pour l'amour de Dieu , n'essaie pas ,
car tu feras de terribles confusions !

Mais Sarah n'écoute pas ces sages avis
et Bélinda est bien forcée de lui indiquer
les princi paux membres de l'Université ,
quel ques notabilités de l'endroit et deux
ou trois autres célébrités europ éennes ,
puis c'est tout.

— Tu es insatiable, lui dit-elle enfin.
Tu es aussi terrible que miss Watson !

— [Jnberufen ! s'écrie Sarah en frémis -
sant. Ne prononce pas ce nom maudit !
Je jurerais que je viens d'entendre sa
voixl

Le professeur avait abandonné les deux
jeunes beautés, qu'un caprice de la desti-
née lui a octroy ées et il était aller siéger
avec des gens raisonnables. Comme elles
manœuvraient lentement pour gagner le
fond de la salle, elles sont poussées par
un flot de cette marée montante , comme
si un énorme navire voulait s'y faire un
passage et, au même instant, une voix
trop bien connue vient frapper leurs
oreilles.

— Mille pardons ! criait cette voix ,
mais, dans une telle foule, c'est inévita-
ble 1 Je vous en prie, faites-moi place ; il
faut que j'arrive là-bas, parce que je con-
nais le duc personnellement, ou à peu
près.

Bélinda a pûlï. C'est bien elle 1 c'est sa
voix redoutable 1 Et, par cette chaleur ,
par cette belle nuit d'été, elle a le pou-
voir de lui rendre la sensation cruelle de

ce jour de Noël où d'imprudentes paroles
lui ont fait perdre la tête et ont consommé
sa ruine !

— Parle-lui, toi , dit-elle tout bas à sa
sœur. Je n'en aurai jamais le courage !

— Baisse la tête, dit Sarah qui, j oi-
gnant l'exemple au précepte, enfouit pres-
que son visage dans le bouquet de mu-
guets qui pare son corsage. Peut-être
qu'elle ne nous verra pas !

Miss Watson n'a jamais manqué de
voir tout et tout le monde!

— Bélinda ! Sarah I s'écrie-t-elle d'une
voix forte quand une nouvelle poussée
l'a complètement rapprochée des deux
sœurs. Est-ce que vous ne me reconnais-
sez pas, moi, Emilie Watson ? Est-ce que
je suis si changée ?... Je n'avais pas l'in-
tention de venir ici, et, tout à coup, quand
j 'ai su que les Sampson venaient y voir
leur fils , qui est au collège royal , j e me
suis dit que je pourrais bien les accom-
pagner. Je les ai pris par surprise, en les
rejoignant à la station : « Allons visiter
Oxbridge ensemble, leur ai-je dit : cela
diminue la dépense et double le p laisir 1 »

Elle s'arrête, essoufflée , et regarde au
loin le prince assis, entouré de sa suite
ot qui , calme et courtois, assiste à la lutte
des sujets de sa mère.

— Je craignais que le prince ne fût
parti , poursuit l'imp itoyable bavarde. Ils
s'en vont quel quefois de si bonne heure.

Elle s'est lancée en avant, et mainte-
nant Bélinda et Sarah la voient qui fait

sa trouée dans cette masse compacte jus-
qu 'à ce qu 'elle soit arrivée devant le
prince.

— La voilà qui lui donne une poignée
de mains ! s'écrie Sarah justement indi -
gnée, se levant sur la pointe des pieds
pour mieux voir.

Et ce n'est que trop vrai 1 Elle est ar-
rivée à ses fins !

Bélinda , de son c3té, est parvenue à
sortir de la foule, mais c'est pour gagner
une banquette où elle tombe épuisée. Là,
au bout d'un moment, elle peut échanger
quolques mots avec des gens de sa so-
ciété qui vont et viennent, et c'est dans
l'intervalle d'une de ces conversations
qu 'elle s'aperçoit que sa sœur n'est plus
à ses côtés. Elle la voit à peu de distance,
prenant uno glace au buffet , et s'étant
déjà, par l'entremise d'une connaissance
de fraîche date, mise en rapports aveo
un étudiant de bonne mine, lequel lui en
a présenté un second qui , à son tour, lui
en amène un troisième, puis un qua-
trième.

La voilà déjà bien entourée, et, ayant
fini sa glace, elle retourne près de sa
sœur suivie d'un nombreux cortège.

— Bélinda, dit-elle, j e te présente M.
Bellairs, qui joue au lawn-tennis parfai-
tement bien ; — et M. Stanley, qui y
jo ue très bien aussi ; et M. de Lisle, qui
jouera aussi très joliment quand il en
aura l'habitude.

Bélinda sourit de la facilité aveo la-

BÉLINDA

= BIÈRE DE PILSEN E=
pr- de la Brasserie bourgeoise à Pilsen im

Qualité exquise, toujours égale pendant toute l'année.
Exp édition en tonneaux de 50 et 100 litres. (H-4477-Z)

Dépôt de la Brasserie bourgeoise .
chez Cari HAA§E, à 8aint-Ga.ll.

ni mme n\un
JACQUES ULLMANN

18, rne du Seyon — NEUCHATEL — Grand'rue 9

Réduction de prix sur toutes les confections pour dames en magasin.
Assortiments de confections pour enfaûts.
Bayou de robes : mérinos, cachemire noir et tissus fantaisie.
Encore quel ques pièces casinette dessins unis, double largeur , à 1 franc

le mètre.
Riche assortiment de jerseys (unis et garnis). .- ,

IBAZ IR PARISlil
I €, ETO ©W BA88SH, € |

1 GRAND ASSORTIEITÏ CHAPEAUX FEUTRE I
yM pour dames ct fillettes. B|
|U dans les formes et couleurs les plus nouvelles. jjp

II Rubans nouveautés, Plumes, Velours m
fS| DENTELLES et GALONS DRAP pour chapeaux , haute fantaisie, IE

Hl Oiseaux, ailes et aigrettes. g

I JOLi CHOIX ©i CHAPEAUX I
fil modèles de IPetris. jp

1 SPÉCIALITÉ DE CHAPEAUX & CAPOTES CRÊPE I
il Capotes cachemire ponr bébés. f|
sm Toutes commandes en chapeaux garnis sont promptement et soigneuse- I

§M ment exécutées. Kjï

1 LE RAYON DES CHAPEAUX FEUTRE I
Il pou r messieurs et jeunes gens est au grand complet . ||

H Grand choix de Casquettes drap et fourrure. ||
9 Se recommande, Efg
g «2. eiSHâE©. f

CHAUSSURES
en tous genres, de confection élégante et soignée et à des prix très
modérés de (H. 1953 Z.)

L'Etablissement de Bruttisellen
sont en dépôt à Colombier chez R. WILHELM, cordonnier.

— |

Vient de paraître chez ATTINGER FRÈRES éditeurs, Neuchàtel

LONNY LA BOHÉ MIENNE
Esquisse de la vie et des mœurs du peuple suisse peudan l la I™ moitié de cc siècle

Par JOSEPH JOACHIM, traduit de l'allemand par M110 A. -B. CLÉMENT.
1 vol in-12 : 3 fr. 50.

AGENCE COMMERCIALE
ALBERT THEVENAZ

ÉVOLE X , NEUCHATEL
Entrée : Rue de la Balance.

Miel de l'Asile des Billodes du Locle. Bons vins de table , gros et détail.
Thés, bonbons. Chocolat et cacao J. Vins fins : Madère , Malaga , Muscat deKlaus. n ¦ 1 = 1
Biscuits suisses variés, bricelets divers : Fr0Qtl SDan < Bordeaux , Bourgogne , Côtes

salés, vanillés, etc. du Rhône, Beaujolais divers , au détail et
Sirops, li queurs fines et ordinaires ; par caissesjassortie s.

bitter Dennler . j Vins de Neuchàtel.

T0N,QUE y l̂̂ K Au QUINA I «
ANALEPT,QUE MÈÈÊÊ&kK ««C DE VIANDE 1. 3

RECONSTIT UANT 
^̂̂^ ^̂

PHOSPHATE deCHAUXg f |
Le Tonique le plus énergique V̂ êJBÊ_Ŵ m Composé de, mbsUnces I S ft

am mnX
UiL n , , ISïŒfiSSSnsP'Bt/ at>solumMt Indispensables H i a?

i^ ZnlL c°
nya

'escenU
' ^̂ m^̂ ^w * '« fyrm »ti0'> •< m y S

Jî. F f  ', '
eJj -,mmS 

^̂ P^W au dénloppemtnt d» la 
chaiM < get les Enfants debiles ot \_tWÊmÊ^^ muscultin »t 

das 
M = Stoutes les Personnes délicates. 

^̂ ^̂ ^̂  *Mmu*vmfuuix. I l  s g

Donr mmh^ t^
e,.y^-A?1' ,ertJ?»euKHise association des médicaments les pins actifs H 3 £

ZS.e, 1tSem1
^ 

la C*1»™»». 1» K>thl.le, la »y.pep.ie, les Qeatrltes, ¦ O
CoSZ Ia »«an*6» atonlque, l'ARe critique, llitlolemént, les longues ¦ W
ment npr^w CO"- , Vn ï1101, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épuisé- ¦ •ment nerveux auxquels les tempéraments sont de nos Jours trop fatalement prédisposés. ¦ g
| Xroy- Pharmacie J. VIAZ , rue de Bourbon, 14 - Z,YOX ¦

rhimiquement pur. Contre les affections des organes de la resp iration fr . 1»30
&u fer. Contre la chlorose , l'anémie et la faiblesse générale • i»4Q
A. l'iodure de fer , remplaçant l'huile de foie de morue. Contre la scrophulosu ,

U les dartres et la syphilis „ |» 4(j
m A la qninine. Contre les affections nerveuses et la fièvre. Toni que » i»7ûS Vermifuge. Remède très-efficace , estimé pour les enfants • U40
$ Contre la coqueluche. Remède très efficace » i»40
Sj \u phosphate de chaux. Contre les affections rachiti ques , scrofule uses, tu-
S berculeuses , nourriture des enfants » )»40
H Diastasés à la pepsine. Remède contre la digestion » 1> I 40

Sucre et bonbons de Malt , très recherchés contre les affections catarrhales.
Ce sont les seuls produits de Malt, qui aient obtenu une àïédaille à Brème en

1874.
A l'Exposition de Znrich , diplôme de 1er rang poor excellente qnalité.

Dans toutes les pharmacies à Neuchàtel ; chez MM. CHAPUIS , aus PonU ; CHAPUIS ,
à Boudry ; CHOPAR D, à Couvet ; BOREL , à Fontaines ; LEUBA , à Corcelles et Z1NTGRAFF.
à St-Blaise.

I Extrait de Viande ^C\ v  ̂ ™**
et / AG''!/ Exposition Universelle Anvers

BouillOIl ^X
^^ 

&
4
_ V1 

^
X ^ Médaille d'or — Diplôme d'honneur ,_,

concentré J^̂ Çy^̂
feptone 

de 
Viande 

J
**£ ^̂ ^L ^^  ̂ ŷ ^  ̂excellent aliment et le meilleur reconstituant pour les consistions ¦

•̂ ^T ^j >  ̂ ^^ debilitées, qui répond à la grande question d'alimenter les ma- ÇJi
^̂ ^̂ ^̂  ̂ -̂ "̂ lades. L'article est introduit dans les principaux hSpitanx et recommandé

a jL,̂ y '̂"' pa_ les premières antorltés en médecine comme indispensable aux ma-
* "y^̂  lades d'estomao, convalescents.

^  ̂ 0)p~ Demandez les véritables produits Kemmerioh qui se trouvent dani les
y  ̂-'Imrmacies, les principal-* magasins d'Épicerie fine, Droguerie et Comestibles. ~^_QI

VIEUX FIL DE FER
Nous vendons du vieux fil de télégrap he à 10 centimes par kilogramme, franco

Berne. Au-dessus de 100 kilogrammes rabais de 10 %• (H- 4053 Y.)

Inspection des Télégraphes, Berne.
i 

=m



Maison JACQUES ULLMANN
9, Grand'rue — NEUCHATEL — 18, rue du Seyon

SPÉCIA LITÉ POUR TROUSSEA UX
Toiles et linges de table en tous genres.

Graros. — J3étetil .

¦HGUÉRISOMS BBB
de la POLYCLINI QUE PRIVÉE, à GLARIS 351

Les soussi gnés ont été guéris des maladies suivante s par traitement par correspondance,
avec des remèdes inoffensifs, sans dérangement professionnel. _ lW__W_l__ B^B___ !«i—-¦—BBMM
Incontinence d'urine, faiblesse de la vessie, ardeur d'urine , douleur dans la région vésicale;

Age , 17 ans. J. Lâcher , Sigmaringen. ^BBBE________________ S^I^^________________ ______B__________H___I
Catarrhe d'estomac, flatuosités , ai greurs. Mlle M. Groux , Yverdon. ¦___8__-_-B9_______-_9________ S______________ i
Pâles couleurs, pauvreté de sang, frissons , lassitude , menstrues irrégulières , difficulté rie respi-

ralion , pal p i ta t ions de coeur , nervosité. R. Imhof , Konol f ingen.  _BB_-_-_-_---_-_____ -_____B____________ -i
Eruptions au visage, boutons , àpreté au visage. M. lieerli . Ziiberwangen. j ___â___H_t p 

j ^^^BDartres depuis  7 ans. J. Kollner , Neuenkirch .  _____5H_____WBî________-____________i35^^iB^iW')JWJ^g3BH-gl
Goitre, gonflement de cou . K. Fahrei , Horenbach. £B_________________ ___B^___B________-H_____S_B______BB|
Rhumatisme, catarrhe d'estomac, flatuosités , renvois , lassitude. JvMatter , Uerkheim. -_aw$WBSa_
Catarrhe intestinal, flatuosités , grouil lements , cuissons, douleurs au bas-ventre , ténesme, consti-

pation , fati gues extrêmes. A. Fenner , Kiissnaclit. f S B S S S S tS SS B ^ S S SS S Ef S B K Ê^ ^S ZK
Affection des poumons, maladie tuberculeuse, toux violente , expectoration , difficulté de respi-

ration , lassitude, faiblesse , maux de tète. Mme Bachmann , Heimberg W____W_W____!__ÏS8__________\
Catarrhe vessical , ardeur d' u r ine , difficultés d' uriner. R R r u n n e r , Zol l ikon.  BB^HB___________B____
Goutte, maladie articulaire, inf lammation , enf lu re .  P. Neuhnus , Rufe i ien  LWHWgj3jj lffiH_W.aiK!ar______
Goitre , catarrhe pharyngien, expectoration , engorgement.  J Zuber , Ober- l l ln . ui BSiEWBBBBB
Rhumatisme depuis 25 ans , avec des dou leurs atroces. Mme Kii.er , Kiissnaclit . BB_____________B________B

Maladie pulmonaire, dilatation des poumons, asthme , resp iration gênée, toux , expectoration ,
engorgement .  H. Weilenmann , Kemptthal.  B___________H_Bn_EEB_B_nnpB___PH|

Ulcères aux pieds, flux salin , inflammation et enflure. A Beerli , Hoihausen .  ^_^^HB______H__E__I
Ver solitaire avec tète , sans cure préparatoire. Chr. Scliwcizer , llemberg. GIB&SSSSgBSS&iïRÏÏBlif tiX
Mauvaise haleine E. Bisegger , Heiterschen. _Ufa--- -̂ "n-^-J__='.'̂ -r_^^7l :yy  ¦ y .^^aj^gEi'-.-..1 .- ;-" B|||jg
Chute des cheveux, démangeaison sur la tète , rhumatisme.  Mme Frey, Dielsdorf. t_-L,-MiaW?. '.'l'fllWI
Maux de tête, douleurs faciales, douleurs névral giques. M. Moser . Fan g près Jaun. __B_a8_H_l
Démangeaisons du corps, ulcères. Ch. Bylat , Tobelacker. BBH_________ -_____________ ___-_----_B__________________________
Flueurs blanches, dérangement du flux menstruel. Th. Fesenmaier, Hérisau. mggg^Bf i ttUtlmi

U_F" La.publication des certificats n'aura lieu qu'avec la permission absolue du convalescent;
en tout autre cas ln pleine discrétion est assurée.
K__________B_________I Quatre médecins praticiens sont en fonction à la Pol yclini que , qui est diri gée
par un médecin patenté. Les cas difficiles sont discutés ensemble , ce qui est d'une grande importance

2250 guérisons, chiffre légalisé, datant surtout des années 1886 et 1887. La brochure : Traite-
ment et guérison des maladies est envoyée gratis et franco. Heures de consultation par un
médecin patenté, de 9 heures du matin à 5 heures du soir :

à Zurich, Schiitzengasse 10 n , chaque dimanche, mardi et vendredi ;
à Bâle, Centralbahnstrasse 19, chaque mercredi et jeudi ;
â Winterthour, Place de la Gare au St-Golhard n . chaque samedi. 

S'adresser à la Polyclinique privée, à Glaris. i__________________________ B________________ B i_ffî3S3^9l

Â vendre un fourneau à coke, à
bas prix. S'adresser au magasin de
malles, rue du Trésor .
¦̂¦¦¦¦ B___B__________H__-_____-_________ -_____-___---H______--P'

[

INVENT ION NO UVELLE
I_e fourneau de santé

économique , d'invention ré-
cente, offre des avantages incon-
testables sur tous les systèmes en
usage jusqu 'à ce jour.

Tout en donnant une production
de calorique considérable, il con-
serve une chaleur modérée mais
constante, grâce à la combinaison
de sa garniture intérieure en bri-
ques réfractaires. L'extérieur est
en catelles.

Il permet l'emploi de tous com-
bustibles : houille , coke, anthracite,

•bri quettes , bois, tourbe, etc., etc.,
et un modérateur adapté à la base
de l'appareil permet d'en régler le
feu à volonté et de le rendre inex-
tinguible.

Succès garanti et prix modéré.
Pour visiter le fourneau de

santé, s'adresser à l'inven-
teur-constructeur ,

Domini que CORBELLABI
poêlier-fumiste

Ateliers Terreaux , à Neuchàtel.
_B*M _̂___________________ _̂_________B_________________ .

_U WËÊ___________________________m_____M

VOICI L'HIVE R ! |
VOICI LE FROID ! g

VENTE DE 1
80,000 gilets de chasse

dit» SPENCERS

Mettez-vous bien au chaud pour
conserver votre santé. Ecrivez
de suite aux grands ma-
gasins de la Confiance ,
Lausanne, et vous recevrez par
retour du courrier un beau gilet de
chasse bien chaud, brun foncé, su-
perbe dessin , contre rembourse-
ment de la petite somme de fr. 8.50.
Indi quez le thorax et la longueur
des bras. Chaque gilet sera accom-
pagné d'une paire de caleçons
comme cadeau. ¦:

¦_S__ __HH____________ H_____HMH

ON DEMANDE A ACHETER
933 On demande à acheter d'occasion

une chaudière en cuivre d'environ
150 litres. S'adresser au bureau du jour-
nal.

APPARTEMENTS A LOUER
A louer dès maintenant, près du Crêt,

dans une agréable situation , un logement
de 4 chambres et dépendances. S'adr. à
l'Etude Wavre, Palais Rougemont .

936 Dans un des villages de la Côte
on louerait, à parti r de Noël prochain, un
petit appartement composé de deux
chambres, cuisine et dépendances. Eau
sur l'évier. Le bureau de la feuille d'avis
indiquera .

A louer de suite, Evole 23, un loge-
ment au second étage, de 5 chambres,
avec vastes dépendances ; vue magnifi-
que sur le lac. S'adresser à M. Ernest
Lambelet, propriétaire.

A louer dès maintenant un logement
de trois ou quatre chambres et dépen-
dances. S'adresser à l'épicerie James
Brun , au Tertre.

CHAMBRES A LOUER
Chambre meublée, chauffée, Place

d'Armes 5, 2me étage, à droite.

A louer de suite une belle chambre
meublée ou non. S'adresser Seyon 14,
2me étage.

A louer une chambre meublée, rue du
Seyon 12, 3me étage.

ON DEMANDE A LOUER
On demande à louer pour St-Jean

1889, aux abords immédiats de la ville ,
un joli logement de 4 à 5 chambres et si
possible situé au soleil. Offres sous les
initiales A. P. 30, poste restante, Neu-
chàtel.

quelle Sarah retient si bien les noms de
ses nouveaux admirateurs.

Elle s'est levée, la femme du profes-
seur Forth , cette beauté si sérieuse que
les jeunes gens ont si souvent admirée
avec autant de crainte que de respect.

— Je serai charmée, dit-elle avec un
sourire doux et froid , si vous voulez bien
venir essayer notre pelouse et...

Comme elle est fort grande et au ni-
veau de la taille de Bellairs, ses yeux
planant par-dessus son épaule et, tout à
coup, elle s'arrête sans finir sa phrase;
mais c'est l'affaire d'une seconde ; — et,
dit-elle en se reprenant , choisissez votre
jour... demain , si vous voulez I

Sûrement, elle a pâli , et tout en s'a-
dressant aux jeunes gens, ses regards er-
rent au delà de leur groupe.

— Ma parole, je crois que cette femme
n'a pas la tête à elle, dit en s'en allant
cette même nuit Stanley à son ami Bel-
lairs. As-tu remarqué ses yeux quand
elle nous parlait.

— Tu crois qu 'elle est un peu folle ?
répond Bellairs qui pourrait bien trouver
agréable de papillonner autour de Sarah ,
et en môme temps d'adresser ses hom-
mages à une plus sévère beauté. Il y a
bien de quoi devenir folle après avoir,
comme ello, épousé cette vieille momie !

(A suivre.)

On demande à louer , à Neuchàtel et au
centre des afiaires , un

CAFÉ-BRASSERIE
ou un local pour un établissement de ce
genre. Adresser les offres avec indication
du prix, de l'emplacement, et de la gran-
deur du local, sous chiffres H. 259 N., à
Haasenstein et Vogler à Neuchàtel.

OFFRES DE SERVICES

Une très brave fille , de toute confiauce ,
cherche une p lace dans un petit ménage.
S'adresser Avenue du Crêt 10, au 3me.

927 Une bonne nourrice désire se pla-
cer de suite. S'adresser au bureau du
journal qui indiquera.

Une fille allemande connaissant bien
la couture cherche à se placer comme
femme de chambre ou pour s'aider dans
un ménage. Adresse : Ecluse 35, au 1er.

DEM ANDE S DE DOMESTI QUES
On demande, pour le Val-de-Travers,

une bonne domestique sachant faire la
cuisine et tous les travaux d'un ménage
soigné. Inutile de se présenter sans de
très bons certificats. S'adresser rue du
Musée 1, au second étage, le soir entre
6 et 8 heures.

On demande une bonne fille pour tout
faire dans le ménage. S'adresser rue
Fleury 2, au 1er.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

941 Une demoiselle diplômée
cherche une place d'institutrice alle-
mande dans un pensionnat ou une famille.
Très bonnes références. S'adresser au
bureau de la feuille.

POUR BOUCHERS
Un jeune Thurgovien , 21 ans, de bonne

famille, intelligent, très au courant de
la charcuterie et de tous les tra-
vaux de la boucherie, cherche à se
placer dans la Suisse française. Ce jeune
homme, très recommandable sous tous
les rapports , a reçu une éducation soi-
gnée (école secondaire, leçons de fran-
çais et de comptabilité) , a déjà fait son
école de recrue et peut présenter les
meilleurs témoignages et références. On
est prié d'adresser les offres à Monsieur
J. Mûller, au Grttnthal, à Emmishofen
(Thurgovie) .

La place de tenancier du Cercle libéral
de Colombier est mise au concours
pour Noël prochain. S'adresser jusqu 'au
30 courant à M. Louis Leuba.

AVIS
930 Un brave jeune homme de 18

ans, qui a fréquenté toutes les classes
d'une école de district, ainsi que quelque
temps, l'école commerciale à Bâle, pas-
sablement au fai t de la langue française
ensuite d'un long séjour dans la Suisse
romande, cherche, afin de se perfectionner
dans le français, une place chez un mar-
chand de bois ou charpentier de religion
catholique, ou dans une entreprise de
constructions du canton de Neuchàtel.
Le bureau du journal indiquera.

APPRENTISSAGES
Un jeune homme de 16 ans aimerait

entrer en apprentissage chez un maître
tailleur qui parle français et travaille à
l'atelier , et chez lequel il trouverait logis
et pension. Adresser offres et conditions
à M. Sandmeier, marchand-tailleur, à
Zofingue.

Apprenti boulanger
On cherche à placer un jeune homme

fort , âgé de 18 ans, chez un bon maître
de la Suisse romande où il pourrait ap-
prendre à fond le métier de boulanger.
Adresser les offres à Mme Girod , Vereins-
weg, Berne.

On demande de suite un apprenti chau-
dronnier. S'adresser à A. Fitzé, chau-
dronnier, Chavannes 25.

AVIS DIVERS
940 On demande des sertissages

d'échappements cylindre , moyennes ou
ancres. S'adresser au bureau d'avis.

ÂvTs
La Compagnie d'assurance sur la vie

L'Urbaine ayant son siège à Paris,
demande des sous-agents pour le canton.
Portes remises sur les affaires
traitées.

Pour renseignements, s'adresser au re-
présentant de la Compagnie , Monsieur
E. LAMBERT, Maladière 14, Neuchàtel.

V A R I É T É S

I/Echo des Alpes.

Monsieur le rédacteur,
Permettez-moi de vous entretenir un ins-

tant de l'Echo des Alpes, publication des
sections romandes du Club alpin suisse;
il mérite d'être plus répandu qu 'il ne
l'est en réalité. Paraissant quatre fois par
an , par cahiers de 64 pages au moins,
avec une gravure ou une carte, il est rare
qu'il ne contienne pas des articles d'un
véritable intérêt sur toutes les questions
qui se rattachent aux Alpes, au Jura ,
aux montagnes en général. C'est là que
se trouve résumée non seulement l'acti-
vité du Club alpin suisse, dont les mem-
bres se comptent par milliers, mais celle
des sociétés étrangères qui poursuivent
le même but, car il y a des clubs al pins
anglais, français , italien , allemand , au-
trichien, formant une armée d'hommes
robustes, exercés aux fatigues, intelli-
gents, expérimentés, et dont l'ambition
n'est pas de bouleverser le monde, de
verser le sang et d'asservir leurs voisins.
Le lien qui Jes unit est l'amour de la
montagne, la séduction exercée sur les
natures saines et fortes par les . hautes
cimes, où l'on est aux prises avec le
danger , où l'air est pur , la vue étendue
et belle , où l'on éprouve des émotions
généreuses et d'où l'on rapporte des sou-
venirs vibrants.

L'activité de ces clubs al pins est ar-
dente et multiple; elle ne se borne pas à
escalader des cimes jugées inaccessibles,
comme un gymnaste grimpe à la perche
lisse, pour exercer ses muscles et se van-
ter de sa victoire , mais elle poursuit des
études scientifi ques variés, et cherche à
résoudre mille problèmes que de tout
temps les montagnes ont proposées à
l'attention des hommes. C'est que, par-
mi ces joyeux clubistes que le vulgaire
ne croit occupés qu'à se promener et à
festoyer, il y a des géographes, des géo-
logues, des botanistes, des physiciens,
des météorologistes, des médecins, des
savants de premier ordre,? des artistes,
des écrivains d'un rare mérite, qui im-
priment aux efforts de leurs collègues
une direction utile et raisonnée.

Que de recherches intéressantes ont
été entreprises par les clubs alpins, ou
sous leur inspiration, que de conquêtes
faites dans le domaine de l'inconnu, que
de volumes publiés, que de cartes super-
bes gravées avec des perfectionnements
de plus en plus marqués, que de photo-
graphies magnifiques rapportées de sites
sublimes où l'on ne parvient qu'au péril
de sa vie ! Voilà ce qu 'il est bon de rap-
peler afin de répandre dans le public des
notions plus justes à l'endroit de ces so-
ciétés qui , sans le crier sur les toits, con-
tribuent vigoureusement au progrès gé-
néral. Pour s'en convaincre, il suffit de
se reporter de quarante ans en arrière , à
l'époque où Agassiz, A. Guyot, Desor,
Cari Vogt, Bernard Studer, Escher de la
Linth inauguraient leurs études mémora-
bles sur les glaciers, et en débrouillaient
le chaos. Nous savons qu 'ils manquaient
de bonnes cartes, et qu'à Zermatt il n'y
avait pas même une auberge organisée;
ils furent hébergés par un notable qui
les nourrit pendant une semaine de riz
et d'un mouton tué pour la circonstance.
Notre Société neuchâteloise des sciences
naturelles possède la carte où Arnold
Guyot a consigné ses immortels travaux
sur la distribution des terrains erratiques,
transportés par les anciens glaciers au
nord et au sud dos Alpes. Cette carte est
si petite et si misérable qu 'on en est
consterné ; mais il n'avait rien de mieux
à sa disposition.

Les grandes chaînes du Valais, de l'O-
berland , des Grisons, du Dauphine
étaient un monde presque inconnu , com-
me les régions polaires ; les guides eux-
mêmes n'étaient pas d'accord sur l'iden-
tité des cimes, et quant Agassiz voulut
escalader la Jungfrau , une contestation
s'éleva entre ses guides bernois et valai-
sans, qui désignaient sous ce nom des
pointes différentes. On ne savait rien des
périodes d'avancement et de recul des
glaciers; non seulement cette question a
été proposée à ses membres par le club
alpin suisse, ainsi que le dénombrement
des glaciers de notre territoire , mais il a
commandé un travail géodésique de pre-
mier ordre, exécuté au glacier du Rhône
par l'ingénieur Gosset, et il n'a pas re-
culé pour cela devant une dépense de
25,000 francs, qu 'aucune société scienti-
fi que n'aurait osé se permettre. Outre les
cartes ordinaires on fait des reliefs qui
sont de vrais chefs d'oeuvre d'exactitude
et de patience et résument tout ce que
l'on sait sur certains massifs : par exem-
ple celui de la Jungfra u par M. Simon,
ingénieur du bureau topographique fé-
déral .

Dans la série des articles publiés par
l'Echo des Alpes, il en est de très atta-
chants et qui nous donnent l'illusion de la
haute montagne avec ses périls , ses sur-
prises, ses spectacles grandioses, les si-
tuations dramatiques qui surgissent tout
à coup ; chacun connaî t les récits de Ja-
velle, formé à l'école de son maître E.
Rambert qui l'aimait comme un fils ; ceux
du pasteur Freundler, de MM. Forel ,
Brun et de plusieurs clubistes genevois,
Depuis quel ques années les Neuchàtelois
ont fait leur apparition dans ce domaine

SOCIÉTÉ DES OFFICIERS
Séance de mardi 20 novembre, à

8 l
/a heures du soir, au local Café de la

Poste.
OBDBE DU JOUR :

•Feu ele Guerre
(avec le nouveau matériel,

système du colonel Feiss, carte au 5000e)
Le Comité.

C O M P A G N I E
DES

FAVRE, MAÇONS & CHAPPUIS
Les membres de la Compagnie sont

convoqués en assemblée ordinaire pour
le vendredi 30 novembre 1888,
à 2 heures précises de l'après-
midi, à l'Hôtel-de-Ville.

Les Communiers de Neuchàtel possé-
dant les qualités requises, et qui désirent
se faire recevoir de la corporation , doi-
vent se faire inscrire auprès du secrétaire
dc la Compagnie, le notaire Beaujon, à
l'Hôtel-de-Ville, jusqu'au 23 no-
vembre, à 6 heures du soir.

Neuchàtel, le 17 novembre 1888.
Le Comité.

On désirerait mettre en pension deux
jeunes filles de 3 et 4 ans. S'adresser par
écrit, en indiquant les conditions, sous les
initiales P. O. 938, au bureau de cette
feuille.

Bâtiment des Conférences
(SALLE MOYENNE)

RÉUNION PÛUR
~

OUVRIERS
Mardi 20 novembre 1888

à 8 heures du soir

Gordon, un héros chrétien
Par M. Samuel ROBERT, pasteur.

Les enfants au-dessous de 12 ans ne
sont admis dans les réunions du
mardi soir que s'ils sont accompagnés de
leurs parents.

Échange
On voudrait placer une fille do 15 ans,

de la Suisse centrale, dans une bonne
famille de la Suisse romande, où elle
pourrait fréquenter de bonnes écoles,
dans le but d'apprendre le français à
fond. On prendrait en échange un garçon
d'environ du même âge qui voudrait ap-
prendre l'allemand. Les offres sont à
adresser à Jos. Weber , à Goldau
(Schwytz).

PHÉNIX
Compagn ie française d'assurances

contre l'incen die
FONDÉE EN 1819

Nous avons l'honneur d'informer l'ho-
norable public du canton de Neuchàtel
que nous venons de nommer comme
agent principal à Neuchàtel

Monsieur JULES MOREL,
rue de la Serre, Neuchàtel

qui est chargé de recevoir toutes les pro-
positions d'assurances que l'on voudra
bien lui adresser .

BALE, le 12 novembre 1888.
KŒCHLIN & SANDREUTER ,

Mandataires généraux.

"Jacques KISSLING
travaillant comme ouvrier relieur
Terreaux S, 2me étage, Neuchàtel ,
se recommande à ses amis et con-
naissances pour de l'ouvrage.

— Ouvrage soigné. —
Un évangéliste marié, rési-

dant à Cannes, prendra quelques
pensionnaires à un prix modéré. S'adres-
ser pour renseignements k L. Junod , pas-
teur, hôtel Fauche, Neuchàtel.

Pour traduire de l'allemand en français
plusieurs œuvres militaires, on cher-
che quel qu 'un qui pourrait s'en charger
avec soin et connaissance. Offres sous
« Militaire », poste restante, Neuchàtel.

Elles seules ont été efficaces.
Alchenflùh - Kirchberg, canton de Berne.
Les Pilules suisses du pharmacien Rich.
Brandt sont de beaucoup meilleures et plus
efficaces que tous les autres produits simi-
laires. Je puis les recommander sciemment,
car elles m'ont rendu de grands services
contre une constipation et un catarrhe
d'estomac dont je souffrais depuis long-
temps. En cas de rechute, soyez persuadé
que je prendrai de nouveau avec plaisir
et certitude de guérison ces incomparables
Pilules suisses. M™ B_ER.

Les Pilules suisses du pharmacien Rich.
Brandt se trouvent dans les pharmacies
au prix de 1 fr. 25 la boite ; mais il faut
toujours exiger rigoureusement le nom de
Rich. Brandt. 33



et se sont révélés comme grimpeurs sé-
rieux et écrivains agréables; ils ne se
bornent pas à gravir Chaumont , Pouille-
rel, le Creux-du-Van et à se régaler de
crème au Solliat; sans mépriser le Jura
ils poussent jusqu 'aux grandes Al pes,
s'attaquent à la Dent du Midi , au Mont
Blanc, au Mont Rose, au Cervin , aux
pointes vierges qui ont fait reculer les
plus intrép ides. Lisez leurs exploits dans
l 'Echo. Ils publient des panoramas, des
guides, des cartes qui invitent même les
plus casaniers et les moins ingambes à
sortir de leur trou et à élargir leur hori-
zon. Ils cherchent à détourner à notre
profit quel ques-uns de ces touristes qui,
par milliers, traversent la Suisse chaque
année et y laissent le trop-plein de leur
bourse. Puissent-ils réussir dans la tâche
patriotique qu 'ils se sont imposée, et con-
tribuons de tout notre pouvoir à leur en
faciliter le succès.

Mais n'est pas clubiste actif et grim-
peur qui veut ; pour accomplir les ascen-
sions effroyables que l'on sait, pour con-
server sa force musculaire, sa présence
d'esprit, pour n'être pas exposé aux in-
convénients du vertige, il faut une so-
briété exemplaire et ne pas chercher
dans le vin, les liqueurs , les stimulants
dont tant de gens abusent. M. le Dr W.
Marcet donne à cet égard dans le dernier
numéro de l 'Echo des conseils qui de-
vraient être reproduits par tous les jour-
naux , et qui ont pour but de dissiper des
erreurs trop répandues. Il démontre par
des exemples frappants que le vin , et
surtout l'eau-de-vie, ne produisent pas
en général les effets qu 'on en attend : ils
ne réchauffent pas, ils ne donnent pas de
la force , du courage, de la résolution ,
mais au contraire affaiblissent, endor-
ment, disposent au froid. Il cite à l'appui
de sa thèse le témoignage des célèbres
explorateurs des régions polaires, Gree-
ley, le D' Rae, l'exp érience éprouvée des
religieux du Grand St-Bernard et ses
propres observations.

« La nourriture qui convient le mieux
dans les hautes montagnes, dit il, est le
lait, le café au lait, le thé, le chocolat , le
pain et le fromage, les sardines à l'huile
et les raisins secs. Je n'emporte ni eau-
de-vie, ni liqueurs, mais j 'ai toujours avec
moi une bouteille de café au lait . _>

Ceux qui se mettent en route de grand
matin et qui croient se donner des forces
en buvant de l'eau-de-vie, ou du vin
chaud, s'exposent à tomber de fai blesse
ou à être pris de ce qu'on nomme « le
mal de montagne ».

« Un peu d'hygiène n'est pas déplacée
dans les courses alpestres, dit-il en
finissant, j e n'ai pas voulu être dogmati-
que en condamnant l'usage de l'alcool à
la montagne, les boissons spiritueuses
pouvant être utiles dans certains cas. Ce
que j 'ai tenu à démontrer , c'est que l'al-
cool ne donne pas de force, que pris pour
maintenir la chaleur du corps , il produit
un effet contraire en réagissant contre la
force naturelle qu'a tout homme pour
résister au froid , et que par conséquent
il est, dans ce cas-là, une illusion et un
piège. _>

Je sais qu'un de nos plus hardis grim-
peurs est absolument du même avis que
le Dr Marcet , et c'est en me fondant sur
de tels témoignages qu 'à l'entrée de l'hi-
ver, où tant de personnes qui ont des
courses à faire dans la neige de nos mon-
tagnes, cherchent dans l'eau de-vie un
stimulant consacré par l'usage, il m'a
paru utile de leur rappeler cet important
t Garde à vous T>. L. F.

France
Voici quel est le point de départ du

curieux procès qui se débat à Nîmes et
pour les débats duquel sont assignés les
membres de la Commission du bud get.
Le maire de Nîmes et député , ;M. Gill y,
dans un discours aux électeurs d'Alais
s'est exprimé en ces termes :

« Quand ou voit entre quelles mains
est confiée la fortune de la France, quels
sont les gens qui sont dans cette Com-
mission du budget, on frémit au gasp il-
lage effréné qui préside à la distribution
de cet imp ôt que nous avons tant de peine
à payer au percepteur. On a poursuivi
Wilson : pure comédie, pour faire croire
qu 'on était p lus honnête que lui ; mais
sur trente-six membres de la Commission
du bud get, vous avez au moins vingt
Wilsons. >

C'est M. Andrieux , membre de la Com-
mission du budget, qui a demandé que
M. Gilly fût poursuivi. La Chambre a
autorisé les poursuites et le député du
Gard renvoyé devant la Cour d'assises.

Le condamné Prado occupe encore la
curiosité publique. La première nuit de-
puis sa condamnation a été agitée, il sup ¦
porte avec peine la camisole de force ,
mais fume force cigarettes. Jeudi matin
son avocat lui a fait signer son pourvoi
en cassation , mais il ne compte guère
sur son succès. « Je suis préparé , dit-il ,
à sauter le Styx. » Il a été transféré à la
Roquetto où il occupe la cellule où a
passé Pranzini. Uue âme charitable a
fait parvenir à M" Comby 20 fr. à remet-
tre à son client après le verdict.

Russie
On est convaincu dans la société polo-

naise de Varsovie, que la Russie arme
sans relâche dans le but d'être prête à
toute éventualité pour le printemps pro-
chain. Ainsi , il est avéré que le ministre
de la guerre a fait exécuter des fortifica-
tions de terre remarquablement complè-
tes à Rewno-Dubno et Krzemienice.

Le gouvernement a, en outre, adopté
un projet pour la construction de huit
forts détachés en demi-cercle autour de
Kiew. On commencera bientôt ces tra-
vaux d'une haute importance en cas de
guerre avec l'Autriche.

On vient de pourvoir les forteresses si-
tuées en Pologne de batteries nommées
Wylazocznaja-artileria. On introduira
dans l'artillerie russe des batteries mor-
tiers d'un nouveau modèle. Sans aug-
menter le nombre des régiments , l'effec-
tif de tout régiment d'infanterie (en Po-
logne) comprendra cet hiver p lus du
double de l'effectif ordinaire.

Etats-Unis
Une vive agitation règne pour les élec-

tions législatives. La majorité pour le
Congrès est ardemment disputée. Les
républicains comptent avoir 166 sièges
contre 159. Les démocrates en espèrent
163 contre 162 ; les deux partis s'accu-
sent réciproquement de manœuvres illé-
gales .

Afrique
Le blocus de Zanzibar est ajourné à

huitaine pour permettre aux nationaux
anglais d'évacuer les positions dangereu-
ses.

Un ar ticle du Times fait ressortir la
brutalité et la maladresse des agents de
la Société coloniale allemande qui ont
provoqué la révolte de Zanzibar.

NOUVELLES POLITIQUES

CHRONIQUE DE L'ETRANGER

La célébration du vingt-cinquième an-
niversaire de l'avènement au trône du
roi de Danemark (15 novembre 1863), a
commencé jeudi à Copenhague.

Le roi et la reine se sont rendus à l'é-
glise Notre-Dame dans une voiture de
gala dorée, suivie d'un grand nombre
d'autres voitures dans lesquelles avaient
pris place les hôtes princiers.

Le roi et la reine ont été accueillis
avec enthousiasme par une foule nom-
breuse.

Toute la ville était pavoisée et le soir
il y eut de grandes illuminations.

Dans la matinée, le roi a reçu les mem-
bres des deux Chambres. Répondant à
l'allocution du président du Landthiog,
il a exprimé son ferme espoir que le Par-
lement coopérerai t avec lui et le gouver-
nement pour le bien du pays et du peup le
« dont , dit-il , nous avons tous également
à cœur la prosp érité. »

— Le Conseil fédéral a alloué un sub-
side de 12,000 fr. pour 1889 à la Société
suisse des Beaux-Arts, sur Je crédit pour
l'encouragement des arts en Suisse.

Il a alloué également au comité fédé-
ral Winkelried , pour les frais du monu-
ment du lion sur la colonne commémo-
rative de Sempach, 3000 fr., et au co-
mité du monument Pestalozzi , à Yver-
don , 5000 fr.

Administration de l'alcool. — M. Paul
Jolissaint , ancien instructeur , a été nom-
mé contrôleur des distilleries pour le
nouvel arrondissement qui a son siège à
Delémont.

Chambres fédérales. — Parmi les ob-
jets nouveaux qui figurent sur la liste
des tractanda de la prochaine session
des Chambres se trouvent : caisse de re-
traite des fonctionnaires fédéraux; ac-
quisition d'un terrain pour le nouveau
bâtiment de l'administration à Berne ;
drawbacks ; subvention en faveur de
l'assurance contre la grêle ; caisses de
pension des chemins de fer ; projets de
loi sur les conduites télégraphiques et les
lignes tél éphoniques ; ce dernier projet
prévoit un abaissement des taxes.

Budget. — La commission du budget
du Conseil des Etats a terminé ses séan-
ces. Elle a modifié p lusieurs postes aux
recettes et aux dépenses. Ainsi , pour ma-
tériel de guerre, acquisitions nouvelles,
1,708,700 fr ancs au lieu de 1,663,700
francs ; travaux de fortification au Got-
hard , 827,000 francs au lieu de 1 mil-
lion 27 mille francs (200,000 fr. devant
être portés au compte de 1888 par un
crédit supplémentaire) .

La commission a laissé subsister intact
le crédit de 12,000 fr. pour la police po-
litique.

L 'industrie horlogère est-elle destinée
à passer de Suisse en Alsace ? C'est une
question qu 'il est permis de se poser, dit
le Démocrate , de Delémont , quand on
voit s'établir de grands comptoirs à Mul-
house et à Pfetterhausen Dans cette
dernière localité, située à l'extrémité de
la frontière , à une demi-lieue des villages
suisses de Bonfol et de Beurnevésain , un
fabricant des Breuleux , M. Boillat , an-
cien maire, est venu récemment s'établir ,
avec une quarantaine d'ouvriers . On as-
sure que les commandes des négociants
allemands affluent à ce comptoir qui
compte aussi un peu sur la protection of-
ficielle. 11 est à remarquer que M. Boillat
est le troisième fabricant qui vient s'éta-
blir à Pfetterhausen , et l'on dit même
que l'arrivée d'un quatrième ne saurait
tarder.

BERNE . — Le chimiste cantonal bernois
a procédé, la semaine dernière, à toute
une série de perquisitions relatives aux
denrées alimentaires: ces perquisitions
ont fait découvrir qu 'une quantité de
marchandises sont additionnées de pro-
duits bon marché. Ainsi il a été constaté
que certaines épices contiennent le 50 %
et plus de farine et débris divers: des
saucisses de Vienne contenaient dans
plusiours cas 10 % de pâte de farine ;
le cacao renfermai t le 30 °/0 de sucre et
de farine, etc., etc. Le département ber-
nois de l'intérieur rappelle aux négo-
ciants et aux fabricants les peines pré-
vues par la loi pour vente de ces aliments
falsifiés et a pris des mesures pour que
les commissions sanitaires surveillent
tout spécialement ces produits.

SCHAFFHOUSE. — Il vient de se cons-
tituer à Schaffhouse une a Société ano-
nyme pour l'industrie de l'aluminium »,
au capital de dix millions de francs. La
nouvelle société a acheté les établisse-
ments métallurgiques de Laufon et de
Neuhausen , les patentes de Hérault pour
la fabrication de l'aluminium et les pro-
cédés de M. Kiliani , de Berlin , qui sera
le directeur de l'entreprise.

A RGOVIE . — Un négociant Israélite de
Baden a fait cadeau de cent-vingt quin-
taux de pommes de terre à distribuer
aux plus pauvres habitants de la ville
sans distinction de religion.

— Une jeune fille de 9 ans avait , en
1886, été surprise près de Seon , par un
train du chemin de fer du Seethal , et
avait dû être amputée d'une jambe.
Le tribunal du district de Lenzbourg
avait condamné la compagnie au paie-
ment d'une indemnité de 1500 francs ; le
tribunal cantonal avait , par contre, en-
suite d'un recours , libéré la compagnie
de tout paiement. Le tribunal fédéral
ayant été nanti de la question, vient de
condamner la compagnie au payement
d'une indemnité de 400 francs et d'une
rente viagère annuelle de 200 francs à la
jeune fille à partir de sa quinzième an-
née.

GEN èVE . — Le Conseil administratif
de la ville de Genève vient de publier le
projet de budget pour 1889. Les dépen-
ses s'élèvent à 2,462,947 fr ., les recettes
à 2,449,780 fr. déficit présumé 13,167 fr .

NOUVELLES SUISSES

CHRONIQUE LOCALE

C o n s e i l  g énéra l .
Séance du 17 novembre 1888

Présidence deM. Aimé Humbert , président

Ce n'est qu 'à 4 heures et demi que le
Conseil général s'est trouvé en nombre
pour pouvoir prendre séance, beaucoup
de membres qui comptaient sur le procès-
verbal qu 'on n'a pas lu n'étant pas venus
à l'heure dite.

Demandes de M. G. Ritter.
M. Barbey remercie le Conseil com-

munal de son rapport fort bien fait et trè3
étudié , mais prend la liberté de relever
un point qu 'il ne croit pas exact, et relatif
à la demande simultanée par M. Ritter de
la concession des forces de l'Areuse et de
celles du Seyon. Il résulterait des exp li-
cations données par M. Ritter à la com-
mission , que le nouveau projet de funi-
culaire ne fait pas partie des anciens
vastes projets présenté^ puis retirés pour
le moment, mais que M. Ritte r maintient
cependant toujours pour le cas où les
autorités voudraient y revenir.

Le nouveau projet qu'il s'agit donc
d'exécuter à part , comprend le p lan d'un
funiculairo souterrain Gare-Ville, pour
lequel son auteur demande la concession
du Seyon et une subvention. Ne pourrait-
on pas alors renvoyer cette question à la
commission du Régional qui l'examine-
rait concurremment aveo le projet Mé-
rian à crémaillère ? Dans l'intérêt de la
ville, il est bon d'examiner toutes les

propositions afin de pouvoir juger , après
examen, lequel des projets est préféra-
ble.

M. Monnier, rapporteur. — Le Conseil
communal a peut-être mal saisi les de-
mandes de M. Ritter , mais en relisant les
lettres de M. Ritter on ne voit qu 'une chose
c'est la demande simultanée de la con-
cession des forces de l'Areuse et du
Seyon. Comme on l'a déjà dit , le Conseil
communal est carrément opposé à ac-
corder la concession du Seyon qui est
tout à fait nécessaire à la ville pour tous
les usages qui ne sont pas ceux de l'ali-
mentation des habitants; il y a prudence
de conserver cette eau pour les services
publics.

Quant à détacher et à renvoyer le fu-
niculaire à la Commission du Régional ,
il ne faut pas y songer; c'est une procé-
dure tout à fait anormale et, au point de
vue administratif , il y aurait danger à le
faire. Il vaut beaucoup mieux laisser les
parties négocier entre elles ; comme le
dit le rapport , le Conseil communal n'a
pas à se poser comme juge dans cette
combinaison et à faire le métier d'honnête
courtier. A supposer que cela se fît , on
n'aboutirait qu 'à l'enterrement du Régio-
nal ; ce mariage forcé des projets Ritter
et de ceux de M. Mérian , a trop mal
réussi une première fois déjà , pour qu 'on
veuille en courir de nouveau l'aventure.

M. Barbey revient à la charge avec sa
proposition. La question de la communi-
cation Gare-Ville est grave ; on critique
beaucoup la crémaillère. Puisque nous
avons, un autre projet , pourquoi la com-
mission ne l'examinerait-elle pas ? Et
quant à l'eau du Seyon , M. Ritter assure
qu'après avoir actionné à la gare la tur-
bine du funiculaire, cette eau sera encore
parfaitement utilisable pour tous les ser-
vices publics.

M. Guillaume propose de renvoyer
l'ensemble des proj ets Ritter à l'ancienne
commission, mais d'en détacher le funi-
culaire pour en faire l'objet d'une étude
spéciale par la commission du Régional.
Il ne voit pas pourquoi les autorités ne
provoqueraient pas un rapprochement
entre les deux parties.

M. Colomb répond que cela ne ferait
qu 'embrouiller les affaires et retarder
l'étude du Régional.

M. Lambelet. La manière de voir du
Conseil communal ne me parait pas juste.
Il n 'y aurait aucun danger à contracter
une convention avec M. Ritter , en fixant
des conditions très serrées pour qu'il
puisse aller de l'avant et fournir après les
justificat ions nécessaires. Si ces justifica-
tions ne sont pas présentées, toute l'af-
faire tombera d'elle-même.

M. Monnier répète qu 'une administra-
tion ne peut pas prendre sur elle de
fondre deux projets qui lui sont pré-
sentés, ce serait aliéner sa liberté ; c'est
aux intéressés à s'entendre. Au reste,
toute la question repose sur la conces-
sion du Seyon, à laquelle le Conseil com-
munal est entièrement opposé.

M. le Président du Conseil voit les plus
grands dangers dans la proposition de
M. Lambelet. La Commune en faisant
une convention , malgré toutes les condi-
tions possibles et imaginables, serait liée,
serait obligée à quelque chose, tandis
que M. Ritter ne serait pas lié, ne serait
obligé à rien. Faire une convention
d'avance avec le cas échéant où M.
'Ritter fournirait les justifications voulues ,
ne serait ni sage, ni prudent ; la Com-
mune ne peut pas s'engager ainsi à
l'avance les yeux fermés. Et de plus une
convention avec dispositions résolutoires
et suspensives, serait le plus beau nid
à procès qui se puisse voir. Les projets
de M. Ritter sont très beaux, très vastes,
mais aussi très vagues, rien de précis ;
ils ne sont pas une véritable convention
d'affaires et la Commune aurait certai-
nement tout à perdre au moment d'un
malentendu.

Ce qu'on demande à M. Ritter n'est
que juste, et, entre autres, on ne trouvera
pas mauvais que l'on exige la justifica-
tions de 12,000 litres — que M. Ritter dit
faciles à trouver , — et qui sont une con -
dition première de l'exécution de ses
entreprises. Et si l'on ne les trouve pas
ces 12,000 litres ! dans quelle positiou se
trouvera la Commune engagée avec M.
Ritter.

On a dit que le Conseil communal ne
faisait rien pour encourager M. Ritter ,
M. Monnier répond qu'au contraire il lui
est très favorable mais qu'il ne veut s'en-
gager qu 'à bon escient. Et la preuve c'est
que le Conseil communal a fait auprès
des autorités cantonales une seconde de-
mande de concession de l'Areuse sans
laquelle M. Ritter ne peut rien faire.

Plusieurs orateurs prennent encore la
parole, puis la prise en considération du
rapport est votée sans opposition. (M. G.
de Montmollin s'est abstenu) . On rejette

ensuite la proposition de M. Barbey con-
sistant à détacher le funiculaire des pro -
jets Ritter pour le faire examiner par la
commission du Régional. Enfin on renvoie
toute la question à l'ancienne commission
nommée le 28 août et composée do MM .
Jeanhenry, Lambelet , Billeter , Colomb ,
A. DuPasquier, Roulet et Barboy .

V

* *
Arbres des pr omenades. — Cette ques-

tion a soulevé une longue discussion.
Plusieurs orateurs ont parlé en faveur du
tronçonnement des arbres de l'Ecluse et
en général de tous les arbres de haute
futaie situés trop près des maisons dans
l'intérieur de la ville. Les avis sont par-
tagés quant à l'élagage de ceux du quai
du Mont-Blanc.

Le fin de la séance a eu quel que chose
de comique ; par 11 voix contre 9, l'on a
voté la prise en considération du rapport
du Conseil communal ; de nouveau par
11 voix contre 9, l'on a adopté l'article 1"
de l'arrêté relatif au tronçonnement , avec
un amendement, présenté par M. Barbey,
autorisant le Conseil communal à opérer
la coupe des arbres du quai du Mont-
Blanc à une hauteur variant suivant les
cas de 8 à 10 mètres ; par 9 voix contre
11 cette fois , l'on a refusé les crédits né-
cessaires pour l'exécution de l'opération.
Les adversaires du tronçonnement ont
alors pris la fuite et l'assemblée ne s'est
pas trouvée en nombre pour prendre
d'autres décisions.

Après avoir étudié , eu des conférences
à la fois enjouées et savantes, les roman-
ciers réalistes, les romanciers idéalistes,
la poésie décadente, etc., M. Jules Car-
rara nous revient cette année pour trois
séances qui auront lieu les jeudis 22, 29
novembre et 6 décembre. Ces séances
seront consacrées à la critique contempo-
raine, dont M. Carrara nou« tracera un
tableau mouvementé et pittoresque, dont
il nous dira les mouvements, les prin-
cipes , les caractères. Paul Bourget, Bru -
netière, Sarcey, Anatole France, Jules
Lemaître, seront analysés au cours de
cette étude, une dos plus intéressantes
qui se puissent faire, car depuis Ste-
Beuve et en bonne partie grâce à son
influence, la criti que a pris une place
considérable dans notre littérature . Nous
souhaitons à M. Carrara uu nombreux et
sympathique public, qu 'il saura tenir sous
le charme de sa parole facile, de son
esprit , de son savoir étendu et éclairé.
Excellent critique lui-même, et d'un goût
sûr , il a dans ces matières une comp é-
tence que ne possèdent pas tous les con-
férenciers. Ses causeries seront riches en
renseignements curieux, en aperçus ori-
ginaux , et nous sommes certains que le
succès qui a accueilli M. Carrara dès son
début se continuera et s'affirmera de plus
en plus.

Nous apprenons avec plaisir que M.
Aloïs Charp ier, du Jura bernois, a obtenu
son dip lôme de baccalauréat es-lettres
à l'Académie de Neuchàtel.

Le carrousel qui est installé depuis
hier sur la Place du Port excite l'admira-
tion des badauds et des promeneurs. Il
est actionné par une machine à vapeur
qui fait aussi jouer l'orgue de Barbarie et
fournit la force nécessaire à un brillant
éclairage électri que; enfin un ÎDgénieux
mécanisme imp rime aux chevaux le mou-
vement du galop.

Nos rêves d'enfant nous ont montré
souvent des chevaux de bois galopant
comme de vrais coursiers ; maintenant
c'est une réalité. On se demande de quoi
nos enfants pourront bien rêver désor-
mais.

Mademoiselle Lina Brossin, à Neuchàtel ,
Mademoiselle Marie Brossin et Monsieur
Charles Brossin, en Allemagne, Madame
veuve Humbert, à Genève, Madame veuve
Edouard Gisler et sa fille , à Neuchàtel, ont
la douleur d'annoncer à leurs amis et con-
naissances la perte cruelle qu'Os viennent
de faire en la personne de leur chère mère,
sœur et tante,
Madame Cécile BROSSIN née MARINDAZ,
que Dieu a rappelée à Lui, aujourd'hui,
dans sa 49°" année, après une longue et
pénible maladie.

Neuchàtel, le 17 novembre 1888.
Heureux sont dès à présent

les morts qui meurent au Sei-
gneur ! Oui, dit l'Esprit , car
ils se reposent de leurs tra-
vaux et leurs œuvres les sui-
vent. Apoc. XIV, v. 13.

L'ensevelissement aura lieu mardi 20
novembre, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Terreaux n" 7.
Le présent avis tient lieu de faire-part.

L'Imprimerie de cette Fenille
livre en 2 heures les lettres de
faire-part.


